
   BILLET D'HUMEUR   JUILLET/AOUT 2019

 DE MIEUX EN MIEUX !...

  Le peuple de France est de plus en plus satisfait de son
maître si l'on en croit les sondages. Il progresse de six
points  et  il  en  est  de  même  pour  son  valet.  Que  se
passe-t-il ?  A-t-on  distribué  promesses  gratuites  et
monnaies trébuchantes ? Après un hiver rigoureux où le
petit s'était enrhumé, la Brigitte voyant sa mine déconfite
aux lèvres exsangues lui avait prescrit une longue cure
de baratin, une présence médiatique quotidienne et de
jeter au dessus de la mêlée à grands renforts d'envolées
sa célèbre et néanmoins efficace poudre de perlimpinpin.
Pour le moins ses conseils furent judicieux car ne voit-il
pas  que le  petit  en ce début  d'été  est  tout  requinqué,
fringant  comme  un  poulain  au  sortir  de  l'écurie.  On
retrouve cet allant caractéristique de son accession au
trône  auprès  de  dame Brigitte,  prêt  à  en  découdre,  à
bouleverser  cul  par  dessus  tête  les  privilèges  des
miséreux.  Et  le  bon peuple  dans ses illusions serviles
d'applaudir les tours de cape et de passe passe du jeune
torero. Après avoir asséné une  « magistrate » véronique
au cours d'une perquisition tourneboulant le vieux mâle
irascible Mélenchon - hurlant au corps sacré à l'impunité
républicaine - il exécuta moult mariposas emberlificotant
républicains et socialos ne sachant plus à quel saint se
vouer. Au printemps, d'une chicuelina il effaça la charge



du  novilho  Bardella  parrainé  par  Marine  la  vieille
briscarde. Mais ce spectacle d'artifices ne justifie pas à
lui seul cette remontada. Si on applaudit l'artiste dans ce
combat  sans vrai  péril  faute  de rival,  il  est  difficile  de
croire a une flamme intense. Cependant ce nouvel élan
reflète la stupide convoitise matinée de masochisme des
uns envers les autres.  Travers bien français qui  vit  au
jour le jour sans penser au lendemain, regarde la paille
dans l'oeil  du  voisin  oublieux de la  poutre  qui  orne le
sien.  Comment  pourrait-on  l'expliquer  autrement ?  La
réforme  de  l'assurance  chômage  allant  jusqu'à
déclencher  l'ire  d'un  Berger  connu  pour  ses  positions
plus que conciliantes en est un cinglant témoignage. 
Et  ensuite,  que  faudra-t-il  qu'il  fasse  pour  affoler  les
compteurs de la popularité ? Cela serait-il en bonne voie
avec  la  réforme  des  retraites ?  Faisant  fi  des  ses
promesses, époussetant d'une tape dédaigneuse un jean
paul  Delevoye  qu'il  avait  lui  même  consacré,  voilà
qu'aujourd'hui  il  veut  imposer  de  travailler  plus
longtemps,  plus tard,  pour  toucher  moins,  garantissant
au  plus  grand  nombre  une  vieillesse  précaire.  Et  le
peuple plébiscite ? En ce cas, la république en marche,
en marche arrière toute, autrement dit les « reculeurs »
pour  ne pas dire les « enc... » ont  de longues années
devant eux.


